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la longueur d'onde effective apparente, obtenue dans un
spectre normal, est 1
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tandis que l'index absolu est donne par la formule 2
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& est la constante 1,432 cm-degre.
Eliminons la temperature T entre ces deux expressions. II
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oü X„ est la longueur d'onde effective apparente d'une etoile
d'index absolu nul.

L'interet de cette formule est qu'elle fournit directement
l'index absolu en fonction des donnees de l'experience, sans

passer par l'intermediaire d'une echelle de temperature. X0 et

Xa sont des resultats d'observations astronomiques. La longueur
d'onde du maximum de sensibilite \ et l'exposant d'acuite n
peuvent etre obtenus au laboratoire.

Observatoire de Geneve.

Ch. Eug. Guye. — Sur la propagation ascendants de Vimbi-
bition.

Des experiences anterieures, effectuees en collaboration

avec M. H. Saini 3, ont montre que dans une bände verticale

1 P. Ro&sier, De la longueur d'onde effective apparente. Archives (5),
13; Publ. Obs. Geneve, fasc. 16, 1931.

2 P. Rossier, Index de couleur absolu et statistique Stellaire. G. R.
de la Soc. de Phys., 47, III; Publ. Obs. Geneve, fasc. 13, 1930.

3 C. E. Guye et H. Saini, Contribution experimentale ä l'etude
energetique des phenomenes d'imbibition. Helv. Physica Acta, II,
f. 7, p. 445-491, 1929.
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de papier buvard dont la base est plongee dans un liquide et
dont la hauteur est suffisamment grande pour qu'on puisse la
considerer comme indefinie, la repartition de l'imbibition en

fonction de la hauteur h tend ä se faire approximativement
selon la formule:

i designant le degre d?imbibition; c'est-ä-dire le «volume de

liquide imbibant un cm3 de la substance consideree»; k etant
ce que nous appellerons la constante d'ascension.

1. — Pour expliquer cette repartition, le plus naturel est

d'admettre que l'imbibition se propage comme une « diffusion

simple ». En designant alors par — A^dh la force elementaire

de diffusion par pgidh Celle de la pesanteur, l'equation diffe-
rentielle prend la forme

dans laquelle a et A sont des coefficients de proportionnalite
dependant des unites choisies.

Nous avons etudie la solution de cette equation dans le cas

general d'une bände de hauteur determinee dont la base est
maintenue en etat de saturation iQ et le sommet dans un etat
de dessiccation complete.

Or, si l'on connait par l'experience d'une part la constante
d'ascension k et d'autre part le debit «en regime permanent»
dans la propagation horizontale, on peut en deduire les valeurs

numeriques de a et A, et le probleme se-trouve alors entiere-
ment determine.

Bien que les formules relatives au regime variable 1 soient
d'un maniement peu commode, il devient neanmoins possible
de comparer les resultats ainsi calcules, ä ceux que fournirait
l'experience.

Dans le cas 0(1 la bände est suffisamment haute, on trouve
alors par le calcul, pour la repartition finale du degre d'imbi-
bition, une expression de la forme (1).

hh (1)

1 Nous donnerons ces formules ailleurs.
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2. — Une hypothese moins simple, consiste ä envisager la
propagation de l'imbibition k la far.on d'un phenomene d'hydro-
dynamique et ä supposer que le mouvement du liquide est
d'une part du k des differences de pression et d'autre part que
ce mouvement fait naitre ä l'interieur des forces de viscosite.
Mais on doit alors faire une hypothese sur le mode d'action des

forces de viscosite dans une substance plus ou moins imbibee.
II nous a paru que le plus simple etait de supposer que ces

forces F sont k chaque instant et dans chaque element de

volume « proportionnelles a la viscosite du liquide; a la
quantite du liquide qu'il contient (c'est-ä-dire k son degre i
d'imbibition) et ä la vitesse de son deplacement». Cette triple
supposition est d'ailleurs assez conforme au mode d'action du
frottement interieur des liquides.

Dans le cas d'un « regime permanent determine », cette force
de viscosite F devient une constante et l'equilibre des forces

en jeu est donne par la relation:

di „~ ATh~?gl F '

La repartition de l'imbibition est alors representee par
l'expression

Le A
~T*1

1 — e
A

PS

laquelle se reduit aussi ä une expression de la forme (1), lorsque
1'influence de la viscosite F devient negligeable; ce qui se produit
si le mouvement devient tres lent dans une bände de grande
hauteur.

On voit done que les deux hypotheses conduisent ä des

conclusions identiques « en ce qui concerne la repartition finale »;

mais des experiences faites ä divers regimes permettraient de

decider entre les deux manieres d'envisager le phenomene.

Remarque, — II semblerait, d'apres la formule (1) que l'imbibition

devrait se propager theoriquement jusqu'ä une hauteur
infinie; mais e'est lä une conclusion qui appelle de serieuses

reserves.
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En premier lieu, on doit se souvenir que c'est en definitive
1'energie liberee par l'imbibition qui fournit le travail necessaire

ä l'aseension du liquide; nous reviendrons ailleurs sur ce point.
En second lieu, meme en regime permanent, la tranche de

substance qui se trouve au sommet de la bände n'est jamais
ä un degre d'imbibition nulle; soit du fait de son contact direct

avec les tranches precedentes partiellement imbibees; soit du

fait que 1'atmosphere dans laquelle eile debouche contient dejä
de l'humidite; soit enfin que la puissance de dessiccation qui
s'exerce ä la partie superieure n'est pas infinie.

Si done l'imbibition joue quelque role dans 1'elevation des

liquides au sein des tissus vegetaux, la hauteur que peuvent
atteindre ces vegetaux dans leur croissance doit se trouver
limitee par « le degre d'imbibition compatible avec le fonetion-
nement des organes qui se trouvent ä la partie superieure du

vegetal».
Nous ne pouvons donner ici les diverses relations auxquelles

nous a conduit cette etude qui sera publiee ailleurs. Nous remar-

querons cependant que toutes ces relations et les consequences

qui en decoulent demeurent applicables si, au lieu d'envisager
des forces d'imbibition, nous envisageons des forces d'osmose

ö c \
dependant de la concentration c on meme des forcesvo ö h

capillaires ^— As ^j resultant du dessechement de la couche

d'activite sensible d'epaisseur s, ainsi que nous en avions autrefois

emis la supposition.

W.-H. Schopfer. — Sur la nature du facteur de croissance de

microorganisme.

Tant qu'une substance consideree comme facteur de

croissance n'a pas ete obtenue ä l'etat cristallise, il n'est guere
possible de preciser sa nature chimique; seules des hypotheses
sont permises et l'on ne peut qu'avec beaucoup de prudence
etablir des analogies entre les divers facteurs de croissance

connus jusqu'ä maintenant. Seuls entrent en jeu les criteres

physiologiques: manifestations morphologiques et physiolo-
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